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Meue prions nos abonnés de 
bien vouloir non» signaler 
tonte Irrégularité dans la dis­
tribution du Journal, soit par 
la poste, soit par les por­
teurs.
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d è s  maintenant à fin année par 
simple Parte postale adressée à 
B. Nicol fils, Porrentruy, ou Ad­
ministration de LA Sm nriLLl, 
Chaux-de-Fonds. n * 5

Sanatorium et Militarisme
Certain chroniqueur de certaine ga­

zette classe très simplement les gens, 
en gens sensés e t en imbéciles. Les im­
béciles sont tomp ceux, qui n’ont pas 
apporté leur oboljb k la création du sa­
natorium ou en un mot et par un 
raisonnement des plus subtils le « peu­
ple ».

« La collecte pour le sanatorium a été 
maigre, donc les masses populaires, 
seules intéressées à cette œuvre phi­
lanthropique, n’y ont rien compris et 
n’en saisissent pas la nécessité et le grand 
bien. » ÿ

Vile tourbe ou vile canaille autrefois, 
le peuple n’a pas changé, il est demeuré 
bête §t blute comme ci-devant. C’est du 
moins, la conviction intime du certain 
chroniqueur et n’était-ce sa classifica­
tion vraiment par trop malheureuse 
nous l’aurions laissé tout k son idée, 
mais nous ne pouvons nous priver du 
malin plaisir de le faire glisser dans la 
catégorie k laquelle, selon lui, nous ap­
partenons : les imbéciles.

Reprenons la question.
Les fabricants, les usiniers, les chefs 

d’ateliers effrayés ou touchés de la mine 
cadavéreuse de certains employés deve­
nus poitrinaires dans leurs locaux ou 
dans les logements malsains, proposent 
aux ouvriers la constructions d’un sana­
torium qui permettra k tous les malades 
d’aller respirer pendant un, deux, trois 
mois un air meilleur et de consommer 
une nourriture plus réconfortante. Ils se 
chargeront de tout ce qui concerne la 
misé k exécution de l’entreprise, mais 
comme les ouvriers seuls en profiteront, 
les poitrinaires étant pour la plupart de 
leur cûté, il est entendu que les ou­
vriers subviendront aux frais de la cons­
truction.

Fiers d’un aussi sage conseil, persua­
dés d’avoir accompli quelque chose de 
grand, nos bourgeois se mettent k van­
ter le beau côté humanitaire et charita­

ble d’une telle œuvre et ouvrent une 
souscription dans le monde prolétaire. 
Tous s’attendaient k un enthousiasme 
général parmi le « peuple », mais le 
€ peuple » ne sourcilla pas et pour 
cause.

Je file k fond de train sur une auto­
mobile ; k un contour un peu brusque, 
je renverse un homme et lui brise les 
jambes. Plein de compassion, je m’ar­
rête, descends d’automobile et m’appro­
che de ma victime Bien fâché, mon
cher monsieur, mille regrets : un chi­
rurgien habite tout près d’ici, rue X, je 
vous conseille d’aller le trouver. Bien le 
bonjour et bon rétablissement. » Et je 
continue ma route.

Quelle ironie amère que d’exiger de 
l’argent pour un sanatorium d’ouvriers 
rendus malades par la faute de ceux 
qui les emploient et ne pouvant, faute 
d’argent habiter des demeures convena­
bles et saines ! En eussent-ils du reste 
de l’argent qu’ils ne l’emploieraient sû­
rement pas k bâtir un ou plusieurs sa­
natoriums qui ne remédieront jamais k 
rien mais bien plutôt k chercher k se 
mieux loger.

Si M M .  les bourgeois ont tant de 
sympathie envers les prolétaires je con­
nais pour eux un champ d’activité où 
ils récolteraient des lauriers k foison : 
la construction de maisons ouvrières 
avec logements k la portée de toutes 
les bourses ou l’assainissement et la re­
mise k neuf des logements actuels avec 
loyers réduits.

Une remarque en passant.
Je ne comprends rien k l’armée, mais 

on m’a dit qu’elle servait k organiser 
des guerres et que dans ces guerres 
100,000, 200,000 hommes et même plus 
k ce qu’il paraît sont immolés, pourquoi ? 
je l’ignore.

Or donc je ne puis saisir ce dilemme 
plus que navrant : ceux mêmes qui en­
tretiennent les armées, grandes machi­
nes faites pour éliminer plus de cent 
mille hommes d’un jour k l’autre s’api­
toient sur la santé de cinquante indivi­
dus et vous traitent d’imbéciles parce 
que vous ne donnez pas suite k leur bon 
mouvement.

 D’une main flatter la chèvre au cou
Cependant que de l’autre on arrose le chou.

— Non, merci !
H u m a n i t é s .

AUX PROPAGANDISTES
Nona tenons quelques centaines 

d’exemplaires de LA SENTIMELLK 
à la disposition des camarades qnl 
désirent faire de la bonne propa­
gande ; sur demande nous envoyons 
ÎOO exemplaires mélangés pour 
1 fr. 95 franco.

L’ADMIMISTRiTIOit.

21 MILLIONS
Com édie P arlem entaire

Chacun a lu les débats militaires au 
Conseil national et l’impression générale 
était qu’il y a lk comme dans le royau­
me de Hamlet quelque chose de pourri. 
Le Conseil fédéral, les chambres, la presse 
bourgeoise, tout le monde parle de réor­
ganisation militaire.
; Le lendemain ou le surlendemain, sur 

la proposition du Conseil fédéral, le Con­
seil national votait un emprunt de 70 
millions dont 21 millions destinés au 
renouvellement de Vartillerie, le budget 
ordinaire de 30 millions devenant insuf- 

, i}sant il faut emprunter pour payer des 
.. canons, emprunter, c’est k dire mettre 
« k la charge des générations futures lé 

coût d’un outillage de mort improductif 
qui dans 5 ou dix ans sera hors d’usage.

Et ces 21 millions irons k l’étranger 
dans la poche d’un Krupp quelconque.

Et ces messieurs prétendront avoir 
par leur vote sauvé la patrie ou tout au 
moins assuré sa sécurité.

Je ne sais si tous nos députés neu- 
châtelois k Berne étaient présents au 
moment du vote, mais je sais qu’aucun 
n’a protesté et je n’hésite ja s  k leur 
dire messieurs, vous avez trahi vos man­
dants.

Vous avez dans la campagne contre 
le tarif douanier protesté contre les dé­
penses militaires, vous avez manifesté 
la crainte qu’une partie des droits n’al­
lât augmenter le budget militaire, c’est 
lk le langage que vous teniez k notre 
peuple et moins de 15 jours après vous 
votez à Berne un emprunt de 70 mil­
lions, dont 21 pour des dépenses mili­
taires.

Eh bien ! c’est ce que nous appelons 
se f..... du monde et nous vous mettons 
au défit de venir expliquer votre attitude 
k La Chaux-de-Fonds dans une assem­
blée populaire contradictoire.

P.

A C C O R D E Z  VOS V I O L O N S !
Nos lecteurs se souviendront sans doute 

de ces gosses de Colombier, dont nous 
avons publié la lettre, il y a quelque 
temps. Ils demandaient des armes et des 
galons pour se former au métier de la 
guerre. Pe toutes parts, on les a priés 
d’aller se moucher. C’est ce qu’a fait 
entre » utres un monsieur Bégusseau 
dans lr Signal de Genève.

Le Journal de Genève (extra-conserva­
teur), s’en indigne et voici une partie 
de la harangue qu’il adresse k cette 
graine de cabots et de traîne-sabres :

«Jeunes gens de Colombier, vous au­
rez le grand privilège d’entrer plus tard 
dans une milice que n’anime aucune

pensée de haine, aucun projet de con­
quête. Elle est une école de discipline, , 
d'abnégation et de courage. Vous n’écou- 
terez pas les anarchistes en chambre, 
qui, du coin de leur cheminée, vous ex­
citent au mépris de vos obligations ci­
viques, Entre leur humanitarisme vague 
et amollissant et le devoir précis que 
vous dicte l’heure présente, vous n’hési­
terez pas. Et si, outre leurs armes et 
leurs sourires, ils emploient l’Evangile 
pour jeter le trouble dans vos âmes, 
vous leur rappellerez ce rude soldat ro­
main de Capharnaum qui ne connais­
sait que son service et son devoir et 
que le Christ donna en exemple k ses 
disciples. »

D’autre part, chacun a pu ‘lire ces 
jours que notre ministre de la guerre, 
M. Müller, vient de présenter aux Cham­
bres un projet de loi prévoyant la créa­
tion d’un corps de gendarmerie pour 
écarter les vagabonds et les femmes de 
mauvaise vie, dont la présence à proxi- - 
mité de la troupe n’est pas justifiée.

Ce projet a été repoussé, mais la pros­
titution k l’armée contre laquelle a 
voulu réagir M. Müller ne s’accorde guère 
avec l’armée école de l’abnégation et du 
courage, et les défenseurs de l’ordre de­
vraient s’entendre un peu mieux, il 
nous semble qu’ils n’y sont plus. A. 
moins que, cependant, discipliné ne 
veuille dire vanné, malade des cheveux, 
que abnégation ne soit synonyme de 
gaillardise et courage d’alcoolisme. Alors 
tout devient très clair et il y a long­
temps, je crois, que nos femmes se dou- 
dent de la réalité, c’est qu’au service, 
les hommes font de « sales noces » et 
qu’ils ressemblent un peu tous, k ce 
moment, k Nabuchodonosar, lorsqu’il fut 
changé en bête. C. N.
  — 4»---------------------------

LE DIEU DES ARMÉES
Le Franc-Parleur de samedi passé 

reproduit un ordre du jour du colonel 
de Perrot k une école d’artillerie k 
Bière, ordre du jour qui date déjk de 
quelques années mais qui mérite de pas­
ser k la postérité.

M. de Perrot, anrès avoir déclaré qu’il 
distribuera du cachot aux malheureux 
qui sont, contre ses ordres, rentrés du 
grand congé en voiture et non k pied, 
termine comme suit :

« Ce n'est ni moi, ni vos officiers, ni 
vos sous-ofiieiers que vous avez offensés, 
mais vous avez manqué envers Dieu, en 
foulant aux pieds les ordres de votre 
commandant. Je ne puis que vous punir, 
c’est à lui à vous pardonner ».

Le commandant de l’école,
(signé) d e  P e r r o t , 

colonel.

TÉLÉPHONÉ L. KUNZ-MAIRE, PrT s COMBUSTIBLE CQ r o s  e t  d é t a i l ?  BOIS b û c h é n ° n  FOIN ET PAILLE TÉLÉPHONE
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Et le môme journal ajoute :
« Ces lignes ont été sécrétées (comme 

dirait notre ami Faure) par le cerveau 
d’un grand soldat et d’un grand chré­
tien, doublé d’un aristocrate de l’aristo­
cratique ville de Neuchâtel. Elles furent 
lues par le fourrier Wolff, sur le front 
'le bandière à quelque deux cents hom­
mes qui écoutaient dans cette position 
du soldat, qui est la marque évidente 
d’une attention intelligente : les talons 
joints, la main sur la couture du pan­
talon, le regard dirigé à vingt pas en 
avant, sur la plaine où flambait un 
grand soleil de printemps, avec au fond 
le cône du Mont-Blanc recueilli et ma­
jestueux. »

Vour allez rire, lecteurs, à l’ouïe de 
tels faits, mais si vous vous dites bien 
que tous les colonels sont à peu près 
taillés sur le même patron et que vous 
êtes de l’immense masse des imbéciles 
qui écoutent leurs paroles les talons 
joints et le petit doigt sur la couture du 
pantalon, m’est avis, que vous ferez 
mieux de pleurer.

Admiration de sauvages

Parlant du général Macdonald qui 
s’est brûlé la cervelle à la suite d’une 
affaire malpropre, un journal bourgeois, 
sous le titre « Une carrière », résume la 
vie de cet officier. Cette monographie 
mérite d’être donnée en raccourci.

Dès l’âge de 18 ans, Macdonald s’en­
gagea dans le corps d’occupation de 
lord Roberts où il se fit remarquer. De­
puis lors pas une guerre, pas une expé­
dition ne devait avoir lieu où il n’eût 
sa place et ne se distinguât. Il prit 
part, en 1881, à la première campagne 
du Transvaal. Vingt ans plus tard, dès 
le commencement de la guerre sud-afri­
caine, il fut appelé au Transvaal où il 
resta jusqu’à la conclusion de la paix. 
Ensuite il fut nommé commandant en 
chef des troupes britanniques à Ceylan. 
Le journal résume son article ainsi : 
« C’est une triste fin d’une belle car­
rière, la plus belle peut-être de l’armée 
anglaise ».

Après cela si chacun ne se propose 
pas pour idéal de se faire assassin en 
grand, ce ne sera pas la faute du jour­
nal qui publie de pareilles monstruosi­
tés. Au lieu de conclure : « C’est une 
triste fin d’une belle carrière », on ne

Feuilleton de LA SE N TIN E LLE

LA M A N O  NEGRA
P a r

G. CLÉMENCEAU 

Suite

Je ne puis entrer dans 1-s détail» du procès 
d’Arcos. Il s’agit, d’un garde champêtre, Fer­
nando Olivera, qui, en ramassant du bois 
mort, heurta par accident la gâchette de son 
fusil et reçut une blessure dont il mourut deux 
jours plus tard. Duran Gil avait eu le malheur, 
le 11 août 1882, jour de l’accident, de rencon­
trer Sébastien Olivera, frère du garde-champè- 
tre, .qui venait de ram ener au logis Fernando 
blessé. Six mois après, le 8 mars 1883, Duran 
Gil se voyait accusé d’avoir assassiné Fernando 
Olivera. Torturé, il refusa, naturellement, de 
faire des « aveux ». Fernando, qui avait sur­
vécu deux jours à sa blessure, avait toujours 
donné de l’événement la version que j’ai r a ­
contée. Mais Duran Gil, ouvrier agricole, s’é­
tait signalé par sa résistance aux Caciques — 
c’est le nom qu'on donne aux grands proprié­
taires syndiqués pour lutter contre les reven­
dications sociales des paysans. Plus de six 
mois avaient passé lorsqu’on arrêta Duran 
Gil, sous l’inculpation d’avoir donné la mort à 
Fernando Olivera. Comme on le bàtonnait, il 
déclara qu’on ferait mieux d’interroger les

peut s’empêcher de remarquer que cet 
homme est mort comme il a vécu toute 
sa vie, c’est-à-dire dans le sang.

LE TSAR DU DESARMEMENT
Les cadeaux d'un ami de la paix. ,

Le Piccolo de Trieste dit savoir que 
le tsar aurait fait cadeau au prince de 
Monténégro de huit batteries de canons 
à tir rapide. Le cadeau était accompa­
gné d’une lettre autographe, dans la­
quelle le tsar constate que tous les peu­
ples slaves ont intérêt à l’indépendance 
du Monténégro.

LE M O N D E  M IL IT A IR E
La noblesse du métier des 

armes. — Un lieutenant d’artillerie, 
en allant à bicyclette » grande vitesse 
dans une rue très fréquentée d’Agram, 
capitale de la Croatie, heurta un ouvrier, 
le renversa et tomba lui-même sur le 
sol. L’officier se releva et allait remon­
ter sur sa machine, quand l’ouvrier cher­
cha à le retenir jusqu’à l’arrivée d’un 
agent de police. Alors l’officier tira son 
sabre et en frappa l’ouvrier sur la tête, 
puis il contiuua son chemin.

L’ouvrier a été conduit à l’hôpital, 
couvert de sang.

De plus eu plus fort. — Mi­
trailleuse géante. — De New-York au 
Rappel : Devant M. Miles, généralissime 
de l’armée des Etats-Unis, et le général 
Wheeler, on a fait des expériences avec 
la nouvelle mitrailleuse Cleveland, qui 
à chaque coup lance *25 projectiles, dont 
chacun pèse un demi-kilogramme. On a 
tiré 800 coups par minute, sans que le 
métal du cauon s’échauffât. Le général 
Miles a déclaré que c’est le plus admi­
rable et le plus terrible engin de guerre 
qu’il ait jamais vu.

Nous attirons l’attention de notre dé­
partement militaire fédéral sur cette in­
vention. Il nous demande 21 millions 
pour renouveller le matériel de l’artille­
rie, comme il est probable que nous ne 
saurions nous payer des mitrailleuses 
géantes, les Américains nous céderaient 
sans doute au rabais les canons que la 
nouvelle invention va remplacer.

Ce serait toujours ça de pris sur l’en­
nemi, et sans effusion de sang.

propriétaires du hameau où Olivera était de 
garde. Ce propos, transformé en « indica­
tion », donna lieu à l’arrestation d’un nommé : 
Antonio Jaime Dominguez qui, sous les coups, 
se reconnut coupable, et, pour se venger de 
Duran Gil « qui l’avait dénoncé », désigna ce­
lui-ci comme étant son complice. Sur quoi, le 
père e t la mère de Fernando se souvinrent, 
miraculeusement, que Duran Gil avait pro­
posé à  Fernando de s’affilier à la Main Noire 
et avait répondu au refus de celui-ci par des 
menaces de mort. C’était le plein succès du 
système de Montforle. Est-il besoin de dire 
que celui qui s’était reconnu le principal au­
teur du crime se tira d’affaire avec une peine 
relativement légère —réclusion à temps, bien­
tôt suivie d’une grâce partielle — tandis que 
son prétendu complice se voyeit condamner à 
la chaîne perpétuelle ? Pour couronner le tout, 
Duran Gil est actuellement encore en posses­
sion d’une pièce signée de trois témoins, affir­
mant qu’en leur présence, après le jugement, 
Jaime a reconnu l’innocence de l’homme qu’il 
avait dénoncé. Jaime est mort depuis long­
tem ps; Duran Gil est toujours au bagne...

L’affaire des « Quatre-Chemins » offre avec 
la précédente une assez grande analogie, il 
s’agit du meurtre d’un aubergiste, qui devint 
l'occasion d’innombrables arrestations arbi­
traires. On retint finalement quatre inculpés, 
qui furent condamnés à mort. Mais le procès 
fut si scandaleux que les paysans, indignés, 
firent paraître un manifeste où ils menaçaient 
les Caciques des pires violences si l’exécution 
avait lieu.

Les Caciques s’empressèrent, en consé­
quence, de demander la grâce des « coupa­
bles », et cette «grâce» fut accordée. 11 faut

Inconséquence. — ZURICH. — 
Congrès suisse des artilleurs. — Le Con­
seil fédéral a alloué une subvention de 
800 fr. au 7me concours suisse des ar­
tilleurs qui se tiendra cette année à 
Winterthour du 13 au 15 juin.

D’autre part, nous avons lu ces jours 
que pour améliorer la race chevaline, ce 
môme Conseil a acheté 42,000 francs un 
étalon.

42,000 francs pour améliorer les che­
vaux, 800 francs pour des primes aux 
meilleurs destructeurs d’hommes.

Le Monde Socialiste

Ouvrier» mis à pied. — On
annonce pour aujourd’hui la mise à pied 
en masse de 12,000 ouvriers de l’indus­
trie du bois, à Berlin.

— A la suite de la menace des ou­
vriers de se mettre en grève, les direc­
teurs de 7 filatures de coton, à Lowell, 
(Massachussets) ont décidé la fermeture 
de leurs usines. Dix-sept mille ouvriers 
sont sans travail.

Désordre» en Russie. — On
annonce que des désordres se sont pro­
duits à Bakou. Les cosaques et la police 
cherchant à disperser un groupe de ma­
nifestants rassemblés sur la place de 
l’Hôtel de Ville et qui distribuaient des 
brochures hostiles au gouvernement, 
ont été accueillis à coups de pierres. Il 
y a eu quelques blessés et plusieurs ar­
restations.

— Sanglante répression. — A Slatoust 
dans le gouvernement d’Ufa, 500 ouvriers 
des usines métallurgiques de la couronne 
ont cessé le travail et réclamé la mise 
en liberté de trois de leurs camarades 
qui avaient été arrêtés. Ils ont pénétré 
dans la maison du directeur des mines 
et en ont brisé les fenêtres et les por­
tes. Ils ont refusé de satisfaire à la som­
mation qui leur était faite de se disper­
ser. Des rixes ont eu lieu ; plusieurs 
personnes ont été blessées, parmi les­
quelles l’adjoint du bourgmestqe. Fina­
lement, les gendarmes et les soldats ont 
fait feu ; 28 manifestants ont été tués 
et 50 blessés.

Etats-Unis. — A New-York, les 
ouvriers en cercueil se sont mis en 
grève. Ils menacent d’arrêter dans les 
rues les convois funéraires, chaque fois

lire les témoignages des survivants, tels que 
le journal Tierra y IJbertad les a reçus du pé­
nitencier. On y verra la description des abo­
minables tortures infligées aux prisonniers, et 
comment l’un d’eux, affolé par les souf­
frances, dénonça quatre malheureux qu’il 
proclama innocents dès que son supplice eut 
pris fin.

Comment ne pas évoquer les souvenirs des 
horreurs de Montjuich, par lesquelles le gou­
vernem ent espagnol de ce temps se mit lui- 
même au ban des nations civilisées? Je vis 
moi-n:êmey sur le corps des victimes, les ef­
froyables cicatrices qui dénonçaient l’infamie 
des bourreaux. Car notre campagne de presse 
fit œuvre de dèlivranee alors, et si j ’ai parlé 
des prisonniers de la Main Noire, c’est dans 
l’espoir que l’opinion publique française, in­
dignée, arrachera une fois encore de lamenta­
bles victimes aux féroces continuateurs de 
l’Inquisition. Huit forçats innocents pourris­
sent dans les bagnes espagnols depuis plus 
de vingt ans. Tous ceux qui, connaissant la 
vérité, se taisent, acceptent une part de com­
plicité dans ce forfait odieux. Pour ceux qui 
ne la connaissent pas, j ’ai pensé qu’il était de 
mon devoir de la leur apprendre, en indi­
quant les sources, afin qu il fût possible à 
tout venant de contrôler mes affirmations. Si 
chacun faisait simplement l’effort d’exposer 
au grand jour la moindre partie de la vaste 
iniquité sociale sous le poids de laquelle l’hu­
manité succombe, la conscience révoltée ferait 
prompte justice des tourm enteurs.

G. C l e m e n c e a u .

La Dépêche (Toulouse), 7 etl5décem bre 1902.

que les cercueils auront été fournis par 
les fabricants boycottés.

Agitation en Hollande. — Le
comité de défense a conféré à Amster­
dam avec les commissaires des syndi­
cats ouvriers représentant 90,000 affi­
liés. On a décidé de s’en tenir à la li­
gne de conduite adoptée le 20 février, 
dans l’assemblée où fut constitué le co­
mité de défense, de laisser chaque corps 
de métier juge de l’utilité présente de 
grèves partielles ; et d’envoyer des délé­
gués à l’étranger pour renseigner les or­
ganisations ouvrières et obtenir d’elles 
un secours plus efficace.

Enfin, le comité de défense continuera 
l’agitation par des conférences et par des 
écrits, non seulement dans les villes, 
mais aussi à la campagne.

a Guerre aux socialiste». —
» Le Volkstribune dit que le ministre 
» de la guerre autrichien a adressé à 
» tous les commandants une circulaire 
» secrète dans laquelle il leur recom- 
» mande de prendre les mesures les 
» plus sérieuses contre la propagande 
» socialiste. »

Le ministre croit que la persécution 
qu’il ordonne réussira à enrayer le mou­
vement, mais nous croyons, nous, que 
ces mesures dites sévères auront pour 
effet le contraire de ce que leur promo­
teur en attend. Encore un qui travaille 
pour nous sans s’en douter.

Malsons ouvrlère». — Le. bourg­
mestre de la ville de Milan a fait par­
venir au Conseil communal de cette 
ville un projet d’après lequel il serait 
construit des maisons ouvrières pour 
une somme de quatre millions de francs, 
afin d’abaisser le prix des loyers.

Chronique Neuchâteloise

Pharmacie coopérative. —
Le Conseil d’Etat a autorisé le comité 

de direction de la « Pharmacie coopéra­
tive », à La Chaux-de-Fonds, à ouvrir 
une pharmacie dans cette localité.

Chronique Locale

Groupe socialiste antialcoo­
lique. — Assemblée, lundi 6 avril, à 
8 */* heures.

Ordre du jov/r :
8 */* heures, Comité.
8 3/« heures, séance générale. 
Procès-verbal. — Etude. Divers.

Rrochures de propagande.
— Nous rendons attentifs tous nps ca­
marades aux nouvelles brochures que la 
Jeunesse socialiste vient de recevoir et
qu’elle met en vente au bureau de La
Sentinelle :
La quintessence du socialisme,

par Schæffle fr. 0.30
Vers le Collectiuisme, par E.

Vandervelde 0.05
La Lutte de classe, par E.

V:nck 0.10
Programme et statuts du Parti

ouvrier lelge 0.05
Cette dernière dont nous n’avons

qu’une vingtaine d’exemplaires est des­
tinée aux militants du parti qui désire­
ront se rendre compte de ce que font 
nos camarades belges qui sont à l’a­
vant garde du mouvement socialiste.

Aux « piocheurs » nous recommandons 
en particulier « la quintessence du so­
cialisme », par Schæffle, petit ouvrage 
de 140 pages, célèbre depuis longtemps 
et traduit en français par Benoît Mâ- 
lon.

Gafé de l’Espérance, derrière le Casino, Fondues & Escargots renommés à toute heure Restauration
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Logements à bon marché
Tous les citoyens qui veulent prêter 

gratuitement leur concours à la cueil­
lette des signatures pour l’initiative de­
mandant la construction de maisons ou­
vrières par la commune, sont priés de se 
faire inscrire à une des adresses sui­
vantes, jusqu’à samedi soir, 4 avril.

Eug. Lenz, Tête de Rang, 25.
Francis Barbier, Nord, 48.

1 ' Adolphe Tétaz, Ravin, 7. 
iüf. Eug. Clémence, Puits, 9.

Victor Valloton, Serre, 35a.
Marcel Grellet, président de l’Union 

ouvrière, Paix, 45.
Walter Biolley, Numa Droz, 14a.
Emile Perrenoud, Rocher, 7.

Le comité d’action.

Elections communales de Mai
Tous les électeurs socialistes de La 

Chaux-de-Fonds sont avisés que dès 
ce Jour une liste de souscription est 
déposée au Cercle ouvrier! pour re­
cueillir les fonds Indispensables pour 
le;* élections de Mal.

En temps de crise la mère de famille ne peut 
pa* faire de fortes provisions et généralement 
elle n’obtient en petites quantités que des produits 
inférieurs, ü  n'en est pas de même pour le thé 
Vigor qui est toujours excellent même en petits 
paquets. Pour la vente en groe A. Naine-Bobert, 
Peseux-Neuchâtel. 3

Chroniques Jurassiennes

lloutlei* (Corr.). — Jeudi dernier 
nous avions le plaisir d’avoir parmi 
nous le citoyen Nicol, député ouvrier de 
Porrentruy, qu’un comité d’initiative 
avait demandé pour donner une confé­
rence sur les Coopératives de consomma­
tion.

Notre dévoué camarade s’est acquitté 
de sa tâche à la) satisfaction générale.

Pendant plus d’une heure qu’a duré 
la conférence, l’orateur—nous a démon­
tré savamment que le but, les principes 
et l’utilité des coopératives de consom­
mation. i

Le président du comité d’initiative a 
émis le vœu, après la conférence, qu’une 
société coopérative, basée sur le sys­
tème de celle de Porrentruy, voie bien­
tôt le jour dans notre village indus­
triel.

M. le député Crettez, abondant entiè­
rement dans l ’exposé que nous a fait le 
député ouvrier Nicol, propose qu’au lieu 
de fonder qne nouvelle coopérative, il 
vaudrait mijeux, dans l’intérêt de tous, 
réorganiser la consommation de Mou- 
tier sur les bases de celle de Porren- 
truy.

LA SENTINELLE 4  LE COURRIER JURASSIEN RÉUNIS

Une nouvelle assemblée des inté­
ressés à cette utile association sera 
convoquée à bref délai pour étudier la 
chose.

En somme, excellente et instructive 
soirée qu’à bien voulu nous procurer le 
député de Porrentruy. Puisse ses visites 
chez nous ne pas se faire trop rares.

Un coopérateur.

Dialogue entre deux ouvriers 
de la cité ajoulote.

— Eh ! salut Léon, tu es bien nou­
veau ?

— Bonjour Charles, que dis-tu de bon ?
C. — Je dis que ça se corse, ça ne

va pas, cette gueuse de crise nous serre, 
je n’ai toujours pas de travail.

Dis donc, toi qui est mieux au cou­
rant que moi dans la politique de Por­
rentruy, explique-moi pourquoi si je fai­
sais partie de cette Société ouvrière__

L. - -  Socialiste?
C. — Non, catholique.
L. — Ah ! l’Union ouvrière catholique.
C. — Ma foi, je crois que oui, enfin 

je me suis laissé dire que si j’entrais 
dans cette société, j’aurais du travail...

L. — Peut-être bien, si ta dose de 
crédulité, d’hypocrisie et de cagotisme 
est jugée suffisante, tu ne manqueras de 
rien.

C. — Mais alors que me faudrait-il 
faire pour mériter ces titres-là et ne 
manquer de rien ?

L. — Pas grand’hose, surtout rien de 
beau. D’abord renier l’association syndi­
cale è laquelle tu appartiens, jurer tes 
grands dieux que tu ne feras plus ja­
mais partie d’un syndicat ouvrier, sauf 
au cas où tu serais envoyé pour mou­
charder ce qui se passe dans une as­
semblée. _ .

C. — C’est raide ! mais c’est tout ce 
qu’on exigerait de moi ?

L. — Attends un peu, il y en a encore : 
L’affilé à cette candide compagnie de 
Jésus consentira à te donner un travail 
plus ou moins rénumérateur, moyennant 
que toi et les tiens, vous assistiez les 
dimanches et jours fériés à la messe, 
aux vêpres, sans compter le confession­
nal qui vous ouvre ses portes toutes 
grandes. Pour les magnifiques confé­
rences comme celles données récemment 
par M. Pelé sur le salaire, et ses limi­
tes, ou les âneries débitées par l ’avocat 
Jobin sur les miracles de Lourdes, tu 
aura ta place dans les fauteuils numé­
rotés.

TIMBRE-EPARGNE
Banque

de la
Cantonale

 1— —

TMeuohateloise

Le public peut se procurer des estampilles à 20 cent., à 50 
cent, et à 1 fr. dans toutes les localités du canton. Les estampil­
les se collent sur des cartes fournies gratuitement par les dépôts. 
A partir de 5 fr., l’inscription peut être demandée sur un livret 
d’épargne. La banque bonifie sur livrets d’épargne un intérêt de 4 
pour cent jusqu’à 1000 fr., de 3 ‘/a pour cent de 1001 à 3000 fr.

D épositaires dans le d istric t de La Chaux-de-Fonds :
,€liaux-dc-FondK :

Succursale de la Banque, Marché, 4.
Soeurs Anderes, la Paix, 41.
Pierre Antoine, Nord, 157.
Charles Burri, Parc, 72.
Mme Marie Colomb, Charrière, 14.
Société de Consommation, F ritz- 

Courvoisier, 20, Industrie, 1, Ja- 
quet-Droz, 27, Nord, 17, Numa- 
Droz,45,Numa-Droz, 111, Parc,54.

Charles Falbriard-Neukomm, Gre­
nier, 14.

Louis Girard, Frilz-Courvoitier, 24.
Lina Haag, Temple Allemand, 21.
M. Hertig-Jaquet, Hôtel-de- Ville, 13.
D. Hirsig, Versoix, 7,
F.-A. Jacot-Courvoisier, Manège, 24.
M. Jobin, Parc, 28.
Mlle B. Jobin, Parc, 22.

Mme Vve B. Luthy.'Pai#, 74.
A. Perret-Savoie, cKarrièrre, 4 
C.-F. Redard, Parc, 11.
Vve. Stockburger-Cnche, D.-P. Bour- 

quin, 1.
Charles Stoller, Nord, 1.
Ant. Winterfeld, Léopold-Robert 59. 
Jean Weber, Fritz-Courvoisier, 4. 
Crosettes : M. Georges Muller. 
E p ln tu r e s  : Mme Zélie Schupbach. 
J o n i - D c r r lè r c  : Mpie Emma Ca- 

lame.
Planchettes: Mme ZélinaStudler.

La 8 a g n e :
Numa Vuille, correspondant de la 

Banque.
Alfred Rieker, Sur Le Crêt.
Anna Vuille, La Corbatière.
Alfred Zwahlen, Les Cœudres.

| , 0 .  — Arrête ! Il y  en a déjà de trop, 
je n’en veux plus de leur union ouvrière 
catholique. , i  1 i U '

L. — Tu crois que c’est tout, écoute 
plutôt :

Tes mioches ne seront pas exempts, 
le patronage les guette, là, ils reçoivent 
l’éducation que doivent posséder ceux 
qui sont appelés à seconder ou à rem­
placer Ali-Baba et ses quarante amis 
pour résoudre la solution du grand pro­
blème social.

C. — Pour le coup, c’est tout cette 
fois.
•' L. — Nenni, mon vieux.

Lorsqu’une élection arrive, tu crois 
qu’ils vont librement déposer leur bulle­
tin dans l’urne, eh bien ! non, ils ont 
reçu le mot d’ordre, le jour des vota­
tions arrivé, un contrôle rigoureux est 
exercé, et c’est avec un ramoneur, qu’ils 
entrent au local de vote, épiés, guettés, 
suivis comme des malfaiteurs filés par 
la secrète. Surtout, ne fais pas un faux 
pas, le morceau de pain qu’on tient sus­
pendu sur ta tête disparaîtra comme par 
enchantement.

C. — C’est bien triste et des ouvriers 
descendus à ce degré-là sont de pauvres 
malheureux.

L. — Hélas ! oui, pour la plupart ce 
sont de leur faute, s’ils en sont réduits 
là, c’est qu’ils l’ont bien voulu. Non 
seulement ils sont malheureux, ils ne 
s’appartiennent plus, mais ils ont renié 
leurs frères de misère, ils sont traîtres 
à leur cause, traîtres à leur dieu et de­
viendront un jour traîtres à leurs maîtres.

C. — Mais alors, est-ce que le salaire 
de leur travail, produit un gain équiva­
lent à la dose d’aplatissement et de lâ­
cheté produite ?.

L. — Rarement, le produit de leurs 
,B?Ànes ne les mot pas à même de vivre, 
eux et leurs familles, ils sont mis pour 
la plupart dans la nécessité de mendier, 
il reçoivent l’aumône qui avilit et dé­
grade l’homme.

C. — L’aumône, mais de qui ?
L. — As-tu oublié la St-Vincent de 

Paul, créée à cet effet, et entretenue par 
eux-mêmes, qui les exploite et les affa­
me. Les sueurs des pauvres malheu­
reux qu’ils détiennent, leur rapportent 
dix fois l’obole qu’ils ont versée à l’œu­
vre philanthrophique de la St-Vincent.

G. — Eh bien, mon cher, je ne me 
rendais pas compte de ce que ça vou­
lait dire, faire partie de l’Union ouvrière 
catholique. Je te remercie mille fois de 
m’avoir mis en garde contre des gre­

dins pareils, j’aime mieux vivoter tout 
doucement en attendant la reprise des 
affaires, que d’appartenir à cette société- 
là et me faire mendiant en travaillant. 

Signature : Un socio bon syndiqué.

Dimanche 5  A vril 
PHARM ACIE D’OFFICE

Pharmacie BECK 

Adresses utiles

sTbrunsĉ ^
tlon d’eau et tJaz. Toujours un grand choix 
de Lustres, Potagers et Réchauds en magasin. 
Devis gratuit sur demande.

C E R C L E  OUVRIER Ancienne Syna­
gogue. Consommations de premier 
choix. Excellents vins. Bière de la Brasserie 
Ulrich. Téléphone.

IEAN UfCDCD Bue Fritz Courvol- JEHII W L D C n slcr( ;4, ' La Chaux- 
de-Fonds, — Denrées coloniales, Vins et 
Liqueurs, Farines, Sons et Avoines, gros et détail.

Il/H I C _ | U n T 7  Denr^es coloniales. Vins et 
I t lL L E i  I1U I L Spiritueux. Farines, Avoi­
nes, Merceries, Laines et Cotons.

A M E U B L E M E N T  1  T A P I S S E R I E
Ch. Frey, Industrie, 9. Choix immense de 
meubles garantis. Spécialité de lits complets de 
toute confiance.

AU G A G N E - P E T I T Lainages
  Solries

E. Heyer &  Cle., Rue du Stand, 6. Corsets 
français, p rix  de fabrique. —  Blancs.

J U L E S  V E R T H I E R , " X ? A *
Chapellerie en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de Cravates.

M A G A S I N  DU P R I N T E M P S
JL Matile. Atelier spécial pour vêtements sur 
mesure. Vêtements pour hommes, jeunes gens, en- 
fants. Rue Léopold-Robert, 40, CHAUX-DE-FONDS

B R A S S E R I E  DE LA C O M È T E
Ulrich Frères. — Dlère, façon Munich et 
Pilsen, en fûts et en bouteilles.

P HARMACI E C E N T R A L E  Béguin,
Rue Léopold-Robert, 16, La Chaux-de-Fonds. P ré­
paration des ordonnances médicales. — Spécialités. 
— Eaux minérales. — Articles de pansements.

MOKA D E S  F A M I L L E S  vos épiciers
la Chicorée Moka des familles, la seule 
garantie pure racine de chicorée. E. IVlcolet &  
Cle., Fabricants, Genève.

2 0  °lo LIQUIDATI ON 2 0  °|„
Uutmacher - Schalch. Tableaux, Glaces, 
Encadrements, Papeterie, Maroquinerie, Articles 
fantatsie.

I mmnimnw de tous les meubles et four- 
L l y U I U H I  IU 11 nitures de l’ameublement 
E, Hartmann. Balance, 14.

P R A N n  R A 7 A R  Spécialité d’articles 
U n f U i L J  D H L h FI mortuaires en tous genres

mortuaires e n  litres. DU P A N I E R - F L E U R I
C. NAINE, réd. resp. — lmp. F. Zuckinelli, Loole.

I M P R I M E R I E  Z U C K I N E L L I ,  LO CLE
Impressions très soignées en tous genres. — Travaux de luxe 

— Illustrations noir et couleurs. — La maison donne gratuitement et 
par retour du courrier, tous les renseignements, devis, etc., concer­
nant les arts graphiques. — Adm. du Montagnard. — Téléphone

EN CAS DE DÉCÈS
plus de démarches à faire

S'adresssr directement à la Maison

LOUI S  LEUBA
rue du Doubs 75

LA CHAUX-DE-FONDS 
Etat-civil, Cercueils, Fossoyeurs 

T ransports, etc.
On se rend à domicile.

Téléphoné 872 
Monuments Funéraires

la petite pièce ancre et cylindre soignée’ 
demande place dans bon comptoir ou de 
l’ouvrage à la maison. S’adr. Grenier 39 D.

UN HOMME SÉRIEUX demande place 
de suite dans un atelier de monteurs de 
boîtes comme soudeur d’assortiments 
ou autre emploi: — S’adresser rue Numa 
Droz 90, au 1er étage, à droite.

P o u s s e t t e s
LES

« m g -  Poussettes 
j J J .  Neeser
•F*'—'̂ 3  sont arrivées

Beau choix. Prix dé- 
. liant toute concurrence.

Se recommande,
Hei?ri IHathey

Bue du Premier - Mars 5
LA CHAUX-DE-FONDS 

Téléphone Téléphone

DEMANDES DE PLACES
99-1 JEDNE MÉCANICIEN cherche 

place d’assujetti sur étampes d’ébauche 
ou sur les aiguilles.

Adresser les ofTres au bureau de La 
Sentinelle.

UN REMONTEUR ayant l'habitude de

N ’ A C H E T E Z  P A S  DE  C H A U S S U R E S
avant d’avoir consulté le g rand cata­

logue illu stré , avec plus de 200 
gravures de la  m aison d ’envois

Guillaume Graeb à Zurich
Trittllçjasse, 4

Le catalogue sera expédié sur 
dem ande gratis et franco.
J ’expédie contre rem boursem ent : 
Souliers pour filles e t garçons, 

trè s  forts, Nu 26-29 à fr. 3.50
N° 30-35 à fr. 4.50

Bottes en feutre pour dam es, semelles 
en feutre et en cuir à fr. 3.—

Pantoufles en canevas pour dam es
à fr. 1.90

Souliers àlacerpour dam es, très forts
à fr. 5.50

Les m êm es, plus élégants, avec bouts
à fr. 6.40

Bottines à lacer pour hom m es, très 
fortes à fr. 7.90

Les m êm es, avec bouts, élégantes
à fr. 8.25

Souliers pour ouvriers, à fr. 5.90
E change de ce qui ne convient paS. — 
Rien que la m archandise garan tie  so­
lide. — Service rigoureusem ent réel.
_________ La m ai»on  e x is te  d e p u is  2 2  a n s.

100-1 ON DÉSIRE placer un jeune 
garçon de 14 ans, pour des travaux de 
magasin ou de bureau ; s’adresser au bu­
reau du journal.
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Avis officiels de la commune de La Chaux-de-Fonds.

INSCRIPTION~DËS~ VÉLOCIPÈDES
Tout les propriétaires de vélocipèdes et auto­

mobiles habitan ts la  circonscription communale sont 
avisés qu’ils auront à se présenter avec leurs m a­
chines, du 9 5  m a r s  a u  3 0  a v r i l  1 9 0 3  au
Poste de Police de l ’Hôtel de Ville, pour le renou­
vellem ent des inscriptions et le contrôle des plaques.

Les prix  d’inscription seront couverts par une 
taxe de 50 centim es.

Les contrevenants à la  présente ordonnance seront passibles 
d’une amende de fr. 5.
__________________ CONSEIL COMMUNAL

PORTRAITS
Faites faire vos agrandissements photographiques directement à 

l'atelier spécial de

3 .ÈAVÜ, Tormuz, Q^Itiehittl
Grands tableaux richement encadrés, grandeur naturelle pour 

2 5  f r a n c s .  ■ ■ ■ ■

COMBUSTIBLES
J. KUNZ-KRENTEL

Temple-AUemaml 13. Chantier : Doutai 19.

Safiin très sec, 1 fr. 10 et 1 fr. 20. — Déchets de bois, 3 fr. 50’ les 
100 kg. — Foyard, 1 fr. 20 et 1 fr. 30. — Tourbe, Anthracite belge. — 
Briquettes  Ire marque. — Houille. — Coke. —  Charbon foyard.  — 
Sciure.

Téléphone BIS. Téléphone 975.

mm C atanlu de la vessie
J’ai l’honneur et le plaisir de vous faire savoir que votre traitement par 

correspondance m’a guéri du catarrhe de la vessie ainsi que de faiblesse de la 
vessie, envie constante d’uriner et douleurs en urinant. Je n’éprouve plus 
aucun mal et ne pourrais pas souhaiter de me porter mieux à mon âge qui 
est de 66 ans. Vous pouvez compter sur ma reconnaissance que je vous prou­
verai en vous recommandant aux habitants des villages environnants que je 
visite souvent. S’il peut vous être agréable de publier ce certificat, je vous y 
autorise volontiers. L’Isle, Vaud, le 22 mai 1901. Jean-Charles Guyaz, horlo­
ger. — Le juge de paix du cerch de l’Isle certifie véritable la signature de 
Jean-Charles Guyaz apposée ci-dessus en sa présence. L’Isle, le 22 mai 1901. 
H. Bernard-Magnin, juge de paix. — Adresse : Policlinique privée, Claris, 
Kirchgasse 405, Glaris.

Ancienne JVXaison PAUL TRIPET

B. T R I P E T - J A C C A R D
CHAUX-DE-FONDS

SU C C ESSEU R

6, rue de la Balance 6
 ----------------------

CHAUX-DE-FONDS

Im m ense choix de services de table en porcelaine décorée et terre 
de fer. —  Cristaux de tab le  et fantaisie. —  Coutellerie cou­
ran te et de luxe. —  Articles de m énage. —  Spécialité d’a rti­
cles de fantaisie pour étrennes.

PHARMACIE
COOPERATIVE

9, rue Neuve
LA C H A U X -D E -FO N D S

i l er

9, rue Ne

LA MENAGERE
Société coopérative d'approvisionnements.

Local : Serre 35 a  (Cercle ouvrier).

Le Magasin est ouvert le Mercredi soir  dès 8 heures et le 
Samedi dès 1 heure après-m idi à 10 heures du soir.

Fromage 1er choix à fr. 1.—  le demi kilo, Saindoux pur porc, 
Haricots secs, Maggi, Dessert fin et ordinaire depuis 1 fr. le kilo. 
Café 1re qualité à fr. 1.40 le kilo. Thés divers.

Toutes les m archandises sont fraîches et de première qualité.

T IM B R E S -IM P O T S
La Ménagère fait une répartition  à tous ses clients.

r Se recom m ande.

mei l leure
des . •

H U I L E S  \

î 5*n .b l o ç H

^  MARIAGES
| Alliance des Familles

B u e  H m a - B r o s  8 0 ,  à  L a  C h a u x - d e - F o a d s .

Quatre su'ur* âgées de 23 à  28 ans, avec de bons m étiers et petit avoir, 
désirent épouser de bons ouvriers, si possible faisant partie de l’Union Chrétienne.

Une Demoiselle âgée de 40 ans, comptable, possédant petite fortune, désire 
épouser un Monsieur de même âge et même position.

Une Demoiselle très riche, âgée de 33 ans, désire épouser §un|MousIeur 
dans une grande adm inistration ou notaire.

Une Demoiselle âgée de 31 ans, bon métier, possédant petite;fortune et son 
mobilier, désire épouser un Monsieur distingué.

P lusieurs autres Demoiselles de tout âge, désirent épouser des veufs avec 
enfants ; toutes ces personnes sont de toute moralité et possèdent quelque avoir.

S’adresser en toute confiance et discrétion à Mme C. Kuuzer, rue Numa-Droz 90

MAGASIN DE L’OUEST
Rue du Parc, 31 LOUIS BANDELIER Chaux-de-Fonds

Reçu l’assortim ent des

C O N F E C T I O N S  D’ÉTÉ
Nouveautés pour Rolics 

Tissus eu tous genres Jaquettes, Collets, etc.

C O MP L E T S  POUR MESSIE URS E T  J E U N E S  GENS
Prix très avantageux. MAISON DE CONFIANCE. Prix très avantageux.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
G u st . K I B F E B

rMJL© du Progrès 88. 
Bœuf, Veau, Mouton, Porc

Prem ière qualité, aux prix du jour

C H A R C U T E R I E  F I N E  A S S O R T I E
Conserves alimentaires, haricots, 

petits pois, sardines, thon. cte. — Prix très avantageux.
Téléphone Dimanche soir, ouvert depuis 5 */» heures.

Les commandes peuvent être données à  la  Succursale rue Daniel Jean- 
Richard 19. —j On porte à  domicile.

Se recom m ande à  son ancienne et bonne clientèle, ainsi qu’au public en général.

Beau choix de caractères.

LIQ U ID A T IO N  D E L ’A M E U B L E M E N T
E .  H A F t T M A J X T J V

Rue de la Balance, i 4
soit, Stores, Tentures, Rideaux, Etoffes, Crins, 

Plum es et Duvets.

EBÉNISTERIE. -  TAPISSERIE. -  LITERIE

Prix 20 °|0 en dessous du prix de facture.

Ü

G ra n d  d ép ô t d e  C afés
5 kg. café, bien vert fr. 4.80 
5 » Gampinas, vert, fin » 5.90 
5 » café, extrafin et fort. » 6.80 
5 » café, gros grains, vert » 7.70 
5 » café, jaune-natur., fin » 7.60 
5 » café, jaune, extrafin » 8.20 
5 » Costarioa, vert foncé, la

quai. » 7.90
5 » Costarica, perlé, vert 

foncé, la quai.
Vèr. perlé, la ql. tr. fin » 

» Vér. perlé, surfin s 
Java Liberia, jaune, la »
Préanger Liberia 
Vér. Java, bleu-vert »
Vér. Mocca d’Arabie >

Thé de Ceylon, le kg. fr. 3.60 et 3.80 
cime iiioi tu  ii coiYieii pai toit à tilt un  tutu 
H2200Q H. Humbel, Bcnken-B&lc

8.40
7.50
8.90
8.10
9.40 
9.80 

11.70

i e n t  c o n t r e  le

G oitre
I fait d isparaître en quelques jou rs I 
I les goitres et en général toutes l u  I 
I grosseurs du cou, même les plus I 
| anciennes.

Flacons de 3 fr., 1.00 et 80 cts. . 
Envoi contre rem boursem ent. Le | 

| flacon de 3 fr. franco.
P H A R M A C IE  C E N T R A L !

MODEL & MADLENERI
8, rue du Ht-Blenc, 9, GENEVE

MATH[Y-DOR[TJRç*"'*“r.Co"j<v'  ̂ M  
Ch au r- de /W S !

i l  e n  tu u .s  l'.iy b  
| ^ - ^ ^ m O N O É  e n  1888 • R é f é r e n c e s  d e  lc_r o r d  r r

Conditions spéciales aui ouvrier» invent.

Agence Wolff
7. RUE LÉOPOLD-BOBERT 7

Etude d’Avocat
Renseignements juridiques. Re­

couvrements, Procès.

D ÉF EN S E S  P É NALES
Directeur du Contentieux :

C. NAINE, A v o c a t
Pour trouver rapidem ent une place en 

Suisse ou â  l’E tranger,
Pour vendre com m erces, industries, 

propriétés, immeubles, etc.
Pour trouver associés ou commandi­

taires. Joindre tim bre pour réponse. 
A dressez-vous à  l’Union des Bureaux 

de Publicité.
Numa-Droz, 115, CHAUX-DE-FONDS

Boucherie 
w  Bernoise
Vient d'arriver un choix de

G R O S  C A B RIS
Vins et Spiritueux

en gr 
PAUL P E Y T R E Q U I N

Bureaux, rue Neuve 9 
Téléphone Téléphone
Caves e t Entrepôts rue de la Serre 92-94

Spécialité de Malaga et Vin 
de table. —  Vins français en 
fûts et en bouteilles. —  Assorti­
ment de Liqueurs fines.
Neuchâtel blanc 1902 extra, 1er 

choix.
Echantillons à disposition.

Se recommande,
_____________ PAUL PEYTREQUIN

Maison fondée en 1860

J.-E. BEAUJON
Cave, 9rueNeuve9

paniers assortis
Neuchâtel blancs et rouges. — 

Mâcon. — Beaujolais. — Bourgogne. 
— Bordeaux, etc., etc. Grande crûs.
Champagnes : Mauler, Bouvier, 

Strub, Moët, Louis Rœderer.

Liqueurs, Huile d’olive

r u e  d e s
T e r r e a u x  51


